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La commémoration au cœur des patrimoines est le titre du prochain colloque 
conjoint organisé par l’Institut du patrimoine et le Réseau Patrimoines de 
l’Université du Québec (RéPUQ), qui se déroulera les 11 et 12 mai prochain. Le 
choix du thème du colloque 2023 revêt cette année une signification très 
particulière puisqu’il se situe dans le cadre du 100e anniversaire de l’ACFAS, du 
cinquième anniversaire de la création du RéPUQ, tout en se déroulant à l’aube du 
vingtième anniversaire de celle de l’Institut du patrimoine de l’UQAM (en 2024). 
Enfin, au cœur de ce colloque, sera commémoré l’héritage que nous laisse notre 
collègue trop tôt disparue, Élisabeth Kaine. 

Tous ces événements se rapportent à la définition même de la commémoration, 
soit à l’« action de rappeler, de mentionner, d’évoquer » ou même relative à une 
« cérémonie organisée en souvenir d’une personne ou d’un événement ». Du latin, 
le terme commemoratio signifie également « une manifestation ou un repère qui 
rappelle un objet, un personnage, un événement ou un fait du passé, de manière 
ponctuelle ou répétitive ». Bref, ce concept renvoie immanquablement à la 
mémoire. 

La commémoration est ainsi une forme de discours ou, mieux, un « genre » qui se 
présente comme lieu d’exposition de la mémoire collective. Loin 

 d’être figé, ce discours ne prend effet qu’une fois mis en gestes et en paroles, 
voire patrimonialisé. La forme de l’énonciation est non seulement constitutive du 
discours commémoratif, mais aussi génératrice de comportements, d’attitudes et 
de valeurs. D’où le fait que la commémoration renvoie également à l’identité. 
« Dans ce processus identitaire, dont le ressort est la mémoire collective, un 
groupe se définit toujours en se différenciant d’un autre; l’anniversaire est alors un 
moyen de consolider ou de défendre une différence supposément menacée » 
(Muller, 1998, p. 20). Sur ce point, la commémoration invite à s’interroger sur le 
rapport qu’une société entretient avec sa mémoire et son identité, pour l’actualiser 
et l’immortaliser (Lachance, 1999), voire l’inscrire dans le présent en vue de rendre 
son patrimoine vivant. 

En vue d’explorer plus à fond la commémoration, plus d’une vingtaine de 
communications seront prononcées au cours du colloque, en lien avec le 
patrimoine culturel, naturel, historique, muséologique, artistique et 
autochtone/noir. Puisqu'il sera possible cette année d’y assister en comodalité, 
vous êtes tous et toutes chaudement invités.es à y assister. Pour prendre 
connaissance du programme. 

https://www.acfas.ca/evenements/congres/programme/90/300/303/c


 
Au plaisir de vous y retrouver! 
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